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Aujourd'hui, nous sommes le jeudi 30 avril de la quatrième semaine du temps pascal.

Je m’apprête à prendre un temps de prière, et pour cela : je me pose, au moins intérieurement, osant
me situer comme Jésus m’y invite : en face à face avec Lui… Je m’y prépare avec gravité, rentrant
par ma posture, par une parole ou un geste - dans l’écoute de ce qu’il veut me signifier aujourd’hui…

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Amen

Écoutons le chant “Yahwé”, par le Collectif Cieux ouverts.

L'Éternel est mon berger
De rien, je ne manquerai
Ô mon âme, chante, mon âme
Pas à pas, il me conduit
Au bord des eaux calmes, je le suis
Ô mon âme, chante, mon âme

R/ Oui, toujours, le bonheur et la grâce
M'accompagneront devant sa face
Dans sa présence, tellement de joies
Tellement de joies
Et tant qu'il se trouve auprès de moi
Aucun mal, mon âme, tu ne craindras
Et, dans son temple, je reviendrai, je reviendrai

Et si je traverse encore
La vallée de l'ombre de la mort
Ô mon âme, chante, mon âme

Puisqu'il m'aime le premier
Non, rien ne pourra me séparer
De son amour, de son amour

Yahwé, Yahwé, tu fais briller sur moi ton soleil
Yahwé, Yahwé, ta lumière chasse au loin les ténèbres
Yahwé, Yahwé, ta parole éclaire mon sentier
Yahwé, Yahwé, Yahwé

La lecture de ce jour est tirée du chapitre 13 de l’Évangile selon saint Jean.

Après avoir lavé les pieds de ses disciples, Jésus parla ainsi : « Amen, amen, je vous le dis : un
serviteur n’est pas plus grand que son maître, ni un envoyé plus grand que celui qui l’envoie.
Sachant cela, heureux êtes-vous, si vous le faites. Ce n’est pas de vous tous que je parle. Moi, je sais
quels sont ceux que j’ai choisis, mais il faut que s’accomplisse l’Écriture : Celui qui mange le pain
avec moi m’a frappé du talon. Je vous dis ces choses dès maintenant, avant qu’elles n’arrivent ; ainsi,
lorsqu’elles arriveront, vous croirez que moi, JE SUIS. Amen, amen, je vous le dis : si quelqu’un
reçoit celui que j’envoie, il me reçoit moi-même ; et celui qui me reçoit, reçoit Celui qui m’a envoyé.



2

»

1. Quand il prononce ces paroles, Jésus vient de laver les pieds de ses disciples. J'imagine que
j’écoute Jésus alors qu’il vient de passer à mes genoux, de tremper et d’essuyer mes pieds pour les
laver. Comment est-ce que je l’écoute maintenant ?

2. Le Père envoie le Fils, et le Fils m'envoie à son tour. Ceux vers qui je suis envoyé, en me recevant,
reçoivent le Fils et le Père. Je suis invité à rentrer dans cette chaîne divine, faite de dons et de
réceptions… Vers qui est-ce que je suis envoyé aujourd'hui ? Dans mon travail, ma famille ?

3. « Lorsque ces choses arriveront, vous croirez que moi, JE SUIS. » dit Jésus. « JE SUIS » est le nom
même que Dieu a révélé à Moïse. Et Jésus ose prononcer ce nom pour se qualifier lui-même. Il
affirme son identité divine juste avant sa Passion et sa Résurrection. Qu'est-ce que cela provoque en
moi ?

J’écoute de nouveau ces mots de Jésus, offerts à ses disciples juste avant sa Passion, sa mort et sa
Résurrection.

Et maintenant, je suis invité à m’adresser au Seigneur pour lui exprimer dans un cœur à cœur ce qui
m’habite : une action de grâce, une question, un élan, une demande pour un pas de plus vers ce « JE
SUIS », cet appel à « être », tout cela qui m’a interpellé…

Prends Seigneur, et reçois
toute ma liberté,
ma mémoire, mon intelligence
et toute ma volonté.
Tout ce que j’ai et tout ce que je possède.
C’est toi qui m’as tout donné, à toi, Seigneur, je le rends.
Tout est à toi, disposes-en selon ton entière volonté.
Donne-moi seulement de t’aimer
et donne-moi ta grâce, elle seule me suffit.

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Amen


